
       1

Depuis qu’elle a réformé son système scolaire il y a 40 ans, la Finlande s’est acquis une réputation de pays  
innovateur en éducation. Les progrès réalisés par la Finlande nous incitent à explorer les questions ayant 
un impact sur la pédagogie. Ce n’est qu’en nous assurant de bien comprendre ces enjeux que nous  
parviendrons à garantir la valeur des efforts déployés pour les enseignants et les apprenants. C’est dans cette optique 
que nous avons confié le mandat d’étudier la profession enseignante en Finlande à Kantar Public, une firme indépen-
dante orientée vers la recherche sociale. Le présent billet, rédigé à notre invitation par Michael Fullan, ancien doyen de 
l’Institut d’études pédagogiques de l’Ontario de l’Université de Toronto, se veut une réaction à cette recherche. Michael 
conseille de nombreux décideurs politiques et leaders locaux du monde entier sur la façon d’améliorer les systèmes 
scolaires de manière à ce que tous les élèves puissent en tirer parti.

Les décideurs politiques et les leaders du monde de l’éducation se tournent souvent vers les systèmes scolaires 
hautement performants comme ceux de la Finlande, du Canada et de la Corée du Sud, pour trouver des réponses à 
leurs questions. Ils se demandent si les approches en matière d’enseignement et d’apprentissage qui sont utilisées  
à l’étranger pourraient permettre d’améliorer leurs résultats. Or, je me suis rendu compte que les leçons les plus  
importantes échappent à la plupart des observateurs étrangers. L’imposition de normes strictes, l’obligation de  
détenir un diplôme de maîtrise et la mise en oeuvre de programmes de développement professionnel ne conduisent 
pas nécessairement à la réussite. Or, la culture, elle, est gage de succès.

Une étude récente effectuée par Google et Kantar Public a exploré le statut d’enseignant en Finlande et a mis en lumière 
les leçons pouvant être tirées de cet exemple. La recherche fait ressortir l’importance d’établir une culture permettant 
de voir l’enseignement comme une profession respectable et attrayante. Le système d’éducation finlandais est fondé 
sur une culture d’autonomie et de confiance. Les enseignants ont la liberté de choisir leur façon d’enseigner, ce qui 
stimule la créativité, la collaboration et le sentiment d’appartenance.

On ne peut emprunter la culture finlandaise ni celle de n’importe quel autre pays. Il faut créer sa propre culture. Si l’on 
veut améliorer les résultats scolaires à l’échelle nationale, il ne suffit pas de simplement décréter que la société doit 
respecter les enseignants. Les changements de culture ne se font pas de haut en bas — mais bien de bas en haut, par 
le milieu et tout autour. Pour la majorité des pays, cela implique de renverser une stratégie instaurée depuis longtemps.

Je conçois la culture dans une optique de « professionnalisme collaboratif » — comme un engagement de la part de 
tous les professionnels du système scolaire à travailler ensemble et à échanger leurs connaissances, compétences et 
expériences, en vue d’améliorer le rendement et le bien-être des élèves. Le professionnalisme collaboratif implique de 
transformer la culture en s’assurant de stimuler sans cesse tous les intervenants qui font partie du système. Lorsqu’on 
est à la fois enseignant et apprenant, qu’on encourage et qu’on est encouragé, qu’on donne et qu’on reçoit de l’aide, 
le système tout entier en bénéficie.
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Comme on peut le voir dans le diagramme ci-dessous, les cultures fondées sur le professionnalisme collaboratif ont 
des traits communs, dont l’autonomie et le coapprentissage. Les éléments interagissent, se stimulent les uns les autres 
et s’autocorrigent. Un peu comme pour un volant d’inertie en mécanique, le mouvement s’accélère une fois qu’il est 
enclenché.

Dans les cultures qui adoptent un tel cadre, lorsqu’il 
est question des solutions les plus performantes 
pour un élève donné, les enseignants cherchent des 
idées, les explorent individuellement et collectivement, 
et réclament de la précision. Ils ne cherchent pas  
à se conformer à un système de reddition de  
comptes. En revanche, ils se concentrent sur la  
réussite proprement dite — et s’efforcent d’en  
comprendre les causes, sans s’arrêter simplement 
aux résultats. Voilà ce qui ressort des données  
probantes concernant la Finlande.

Dans le système finlandais, les enseignants et les 
directions d’écoles travaillent ensemble à améliorer 
l’apprentissage. Chaque municipalité ou école est 
libre d’adapter les directives nationales au contexte 
local, et les enseignants décident du programme. La 
qualité de l’éducation est déterminée et monitorée 
par les écoles elles-mêmes, en fonction des besoins 
des élèves plutôt que de normes nationales.

J’ai également observé ce genre de professionnalisme collaboratif au Canada. Les écoles et les commissions scolaires 
considèrent les membres de leur personnel comme des leaders du changement — et encouragent les enseignants à 
s’engager également en tant qu’apprenants. L’Ontario, par exemple, a fait passer son taux de diplomation au secondaire 
de 68 % à 85 % en collaborant étroitement avec les conseils scolaires et les 900 écoles secondaires.

Dans la plupart des pays, on peut trouver des exemples de professionnalisme collaboratif qui ne sautent pas toujours 
aux yeux. Dans bien des cas, ces éducateurs travaillent dans l’ombre en raison de politiques malavisées qui mettent 
l’accent sur les tests et l’évaluation. Il est possible d’affranchir ces leaders en cessant d’insister sur l’application des 
normes et en incitant plutôt l’ensemble des intervenants du système scolaire à s’engager, en tant que partenaires, dans 
un professionnalisme collaboratif. Je lance aux éducateurs et aux décideurs politiques le défi de créer leur propre 
Finlande en instaurant une culture qui favorise l’amélioration par la collaboration.

Pour en apprendre davantage sur le sujet, vous pouvez consulter l’ouvrage intitulé Professional Capital, publié par Andy 
Hargreaves et Michael Fullan, et répondre au sondage en ligne sur le capital professionnel (Professional Capital Online 
Survey). Il s’agit d’un nouvel outil à l’intention des enseignants et des directions d’écoles qui a été créé à partir du livre.

Le présent article découle de notre volonté constante d’explorer les questions touchant le domaine de l’éducation 
et de communiquer les enseignements tirés de notre démarche, dont vous pouvez prendre connaissance en 
consultant le lien suivant : https://www.google.com/edu/resources/global-education/.
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